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Ce  sont  ces  types  formant  la  faune  Cyprœidaine  de  ces  parages  océaniens
que  je  vais  faire  connaître.

Le   nombre   des   espèces   récoltées   s'élève   à   82   pouvant   se   diviser   en
2 k  Cyprœa  et  8  Trima;  ce  nombre  considérable  ne  se  trouve  dépassé  à
notre  connaissance  que  par  celui  des  espèces  signalées  pour  la  Nouvelle-
Calédonie  et  îles  environnantes,  par  divers  naturalistes  (Crosse,  P.  Fischer,
Souverbie,   Rossiter),   et   tout   dernièrement   par   M.   Pli.   Dautzenberg   dans
sa  ff  Révision  des  Cyprœidœ  de  la  Nouvelle-Calédonie* ,  publiée  en  1902  dans
le   Journal   de   Conchyliologie,   vol.   L,   p.   291-386.

Les  îles  Tuamotu  et  Gambier,  auxquelles  Ton  peut  joindre  les  îles  dp  la
Société,  se  trouvent  donc  être  une  des  régions  les  plus  riches  en  Cyprœa.
Certaines  espèces  affectent  ici   des  formes  spéciales  suivant  les  points  sur
lesquels  on  les  a  récoltées.

Avant  de  signaler  ces  variations  locales ,  nous  donnons  la  liste  de  toutes
les  espèces ,  en  indiquant  leur  degré  de  fréquence ,  et  cela  sous  la  forme
d'un  tableau  d'ensemble  montrant  aussi  leur  répartition  dans  les  différentes
îles  que  M.  Seurat  a  visitées  pendant  les  trois  années  de  son  séjour  dans  cette
région.

La  présence  d'un  seule  astérisque  indique,  sur  le  tableau  ci-après,  que
cette  espèce  est  très  rare  dans  celte  localité;  deux  astérisques  qu'elle  est
assez  rare,   trois   commune  et   quatre  très  commune.   Ces  indications  sont
appuyées  sur  le  nombre  d'individus  de  chaque  espèce  pris  par  le  D1  Seurat
dans  chacune  de  ces  îles,   soit   dans  le  lagon,  soit   le  long  du  récif   exté-

rieur, ou  encore  dans  les  chenaux  reliant  le  lagon  à  la  mer.
Comme   l'on   pourra   le   constater   en   parcourant   le   tableau,   certaines

espèces  telles  que  les  Cyprœa  arenosa ,  ventriculus,  reticulala,  erosa,  caput-
serpentis  et  moneta,  ainsi  que  les  Trivia  cicercula  et  Childreni,  se  trouvent
dans   la   plupart   de   ces   îles   et   souvent   très   abondamment;   d'autres,   au
contraire,   Cyprœa   testidunaria  ,   talpa,   tigris,   aurantium,   lynx,   tabescens
et  Cumingii,   ainsi  que  Trivia  Adamsoni  sont  localisées  dans  une  ou  deux
de  ces  îles  et  ne  s'y  rencontrent  que  très  rarement.

Les  espèces  communes  sont  des  types  à  aire  géographique  considérable .
on  les  trouve  à  la  fois  dans  tout  l'Océan  Pacifique,  dans  le  Nord  et  l'Ouest
de  l'Océan  Indien;  il   en  est  ainsi  pour  les  Cyprœa  monela,  erosa,  capui-
serpentis.  .   .   ;   quelques-unes  communes  dans  l'Océan  Indien  et  la  partie
Ouest  de  l'Océan  Pacifique  paraissent  être  sur  la  limite  orientale  de  leur
aire   géographique   comme   C.   lalpa,   tigris,   lynx,   vilellus.   .   .   Mais,   d'une
manière  générale,  l'on  peut  poser  en  principe  que,  en  se  rapprochant  de
l'Amérique ,  le  nombre  des  Cyprœa  diminue ,  et  il  se  réduit  à  une  douzaine
d'espèces  le  long  des  côtes  entre  San  Francisco  et  Panama;  ces  espèces
sont  :  C.  albuginosa,  arabicula,  cervinetta,  exanthema,  spadicea  et  Sowerbyi  ;
Trivia   calijornica,   pacifica,   pulla  ,   pustulala,   radians   et   Solandri.

Enfin,   quelques   espèces   ne   semblent   appartenir   qu'à   cette   région   de
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l'Océan  Pacifique,   bien   qu'elles   y   soient   peu  communes;   il   en   est   ainsi
pour  les  Cyprœa  Cumingii  et  Goodalii;  la  Curningii  habite  surtout  les  îles
de  h  Société',   et  la  Goodalii   les  îles  du  Sud-Ouest  des  Tuamotu.  Il   faut
cependant   faire   exception   pour   les   C.   annulus,   variété   obvelata,   très
abondantes  dans  les   îles   de  la   Société;   elles   caractérisent   bien  la   faune
Cypraeidaine  de  ces  îles,  bien  qu'on  les  trouve  aussi  dans  d'autres  archipels
de  l'Océan  Pacifique,  mais  jamais  avec  la  même  abondance.

Bien  que  la  Cyprœa  aurantium  Martyn  (aurora  Solander)  n'ait  pas  été
recueillie  par  M.  Seurat,  je  l'ai  cependant  indiquée  dans  ma  liste ,  parce  que
ce   naturaliste   en   a   vu   à   Papeete   (Tahiti)   des   exemplaires   pris   dans   la
région.   M.   Allain,   Directeur   principal   des   frères   de   Ploermel   à   Papeete,
qui  habite  ces  îles  depuis  plus  de  trente  ans,  m'a  aussi  donné  quelques
indications  sur  l'habitat  de  cette  espèce  dans  ces  parages  océaniens;  il  en
a  obtenu  ou  vu  plusieurs  spécimens  capturés  sur  les  récifs  coralligènes  du
Sud-Ouest   de   l'île   Tahiti,   ainsi   que   dans   ceux   de   l'île   Bora-Bora.   Les
indigènes   s'empressent   d'ordinaire   de   la   percer   de   deux   trous   pour   la
mettre  au  centre  de  leur  collier  de  coquillages  ;  c'est  ce  qui  explique  l'abon-
bance  relative  des  Porcelaines  aurores  ainsi  percées  qui  se  trouvent  dans
beaucoup  de  Musées  et  qui  ont  été  rapportées  par  tous  les  grands  naviga-

teurs de  la  première  moitié  du  xixe  siècle  (Dumont  d'Urville,  Laplace,
Dupetit-Thouars .  .  .  ).

Je  terminerai   cette  note  par  quelques  remarques  sur  les  variations  de
forme  que  présentent   plusieurs   de  ces  espèces,   variations  assez  grandes
pour   faire   considérer   certaines   d'entre   elles,   lorsque   l'on   possède   peu
d'individus,  comme  des  variétés  distinctes,  tandis  que  lorsque  l'on  a  à  sa
disposition  de  nombreux  spécimens,  l'on  passe  insensiblement  du  type  de
l'espèce   à   la   variété   la   plus   éloignée.   %

Parmi  les  espèces  de  l'archipel  des  Tuamotu ,  celle  qui  à  ce  point  de  vue
est  le  plus  remarquable,  c'est  la  C.  moneta;  presque  toutes  les  formes  et
teintes   signalées   en   i884   par   M.   de   Rochebrune,   Assistant   au   Muséum,
dans  son  travail  sur  les  Monetaria  (Bulletin  de  la  Société  Malacologique  de
France)   se   retrouvent   parmi   les   nombreux   spécimens   de   toutes   tailles
récoltés  par  M.  Seurat  dans  certaines  îles  (Hao,  Marutea  du  Sud  ou  île  de
lord   Hood,   Fagatau,   Fakahina   et   Hikueru).

11  en  est  de  même  pour  les  Cyprœa  caput-anguis  que  l'on  peut  regarder
comme  la  forme  pas  tout  à  fait  adulte  des  C.  caput-serpentis  si  vivement
colorées  qui  habitent  ces  diverses  îles  océaniennes.

Enfin,  c'est  grâce  aux  patientes  recherches  de  M.  Seurat  que  j'ai   non
seulement  pu  avoir  un  grand  nombre  de  spécimens  dans  l'alcool  de  plu-

sieurs de  ces  espèces,  mais  aussi  des  pontes  de  quelques-unes  d'entre  elles
qu'il   m'a  recueillies.   Il   me  sera  ainsi   possible  d'étudier  la  disposition  du
groupement  des  œufs  de  ces  Cyprœa  et   peut-être  les  premières  phases
larvaires  de  ces  Mollusques.
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(•)  Oeno  est  une  île  corallienne  située  au  Sud-Est  de  l'archipel  des  Tuamotu ,  à  îho  kilomètres  au  Nord-Nord-
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Ouesl  de  Pitcairn.
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Une   nouvelle   famille   d   Antjiozo  aires,

par   M.   Louis   Roule,   professeur   a   l'Université   de   Toulouse.

Cette  famille  appartient  à  l'ordre  des  Octactiniaires  ou  Octanthides.  Elle
ne  contient  qu'un  genre,  Stephanoptilum,  recueilli  en  i883  parle  Talisman,
dans  l'Océan  Atlantique,   au  large  du  Maroc,   par  980  à   2,000  mètres  de
profondeur.  J'ai  donné  la  diagnose  de  ce  genre  dans  une  notice  prélimi-

naire sur  les  Pennatulides  du  Travailleur  et  du  Talisman.  (Bulletin  du
Muséum  d'histoire  naturelle ,  igo5,  n°  6.)

J'inclinais,  au  moment  où  je  rédigeais  cette  notice,  à  placer  ce  nouveau
genre  dans  la  famille  des  Anthoptilidés  de  Kôlliker,  à  laquelle  je  proposais
d'ajouter   le   genre   Svava   de   Koren   et   Danielssen,   que   Whrigt   et   Studer
classent  à  tort  parmi  les  Stylatulidés.  Une  étude  plus  complète  me  porte  à
modifier  mon  premier  sentiment.  Je  continue  à  penser  que  Svava  doit  se
ranger  à  côté  à'Anthoptilum ,  pour  composer  avec  lui  la  famille  des  Anthop-

tilidés; mais  Stephanoptilum  mérite  d'être  écarté  de  cette  dernière  pour
former  à  lui  seul  une  famille,  celle  des  Stéphanoptilidés,  intermédiaire  aux
Anthoptilidés  et   aux  Funiculidés.

Les  Anthoptilidés  se  caractérisent,  en  somme,  par  la  privation  de  calices
à  leurs  autozoïdes ,  par  le  groupement  de  ceux-ci  en  séries  longitudinales
ou  obliques,  par  leur  axe  arrondi,  par  leur  sarcosome  abondant.  Les  Funi-

culidés se  caractérisent  à  leur  tour  par  la  possession  de  calices,  par  le
groupement  de  leurs  autozoïdes  en  courtes  séries  obliques,   par  leur  axe
quadrangulaire ,   par  leur  sarcosome  mince.  Les  Stéphanoptilidés  ont  l'axe
quadrangulaire  et  le  groupement  en  séries  obliques  des  Funiculidés ,  mais
ils  possèdent  aussi  le  sarcosome  épais  des  Anthoptilidés,  et,   comme  eux,
portent  des  autozoïdes  privés  de  calices.

Les  Stéphanoptilidés  ne  se  bornent  point,  du  reste,  à  servir  d'intermé-
diaires aux  deux  familles  précitées.  Ils  effectuent  une  transition  des  Penna-
tulides Junciformes  (Spicates  de  Kôlliker)  aux  Pennatulides  Penniformes

(Pennatulés   de  Kôlliker).   Le   sarcosome  s'épaissit   chez  eux,   au  niveau  de
l'insertion  des  groupes  sériés  d'autozoïdes,  et  se  renfle  de  manière  à  pro-

duire des  rudiments  de  pinnules.  Leur  allure  générale  les  classe  parmi  les
Junciformes,  mais  l'arrangement  de  leurs  polypes  les  reporte  à  la  base  des
Penniformes.  Une  liaison  des  plus  nettes  s'établit ,  grâce  à  eux ,  entre  les  deux
tribus  principales  des  Pennatulides.
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